MONSIEUR LOYAL
Chapitre 1
On venait de confier à l’inspecteur Victor Lagachette une enquête concernant la disparition de monsieur Marquez, le directeur du cirque Météor. Victor décida d’interroger l’artiste qui jouait le rôle de « Monsieur Loyal » dans tous les spectacles. Il le trouva dans sa loge en train de téléphoner. Il attendit quelques minutes que son interlocuteur finisse sa conversation.
– Bonjour, je suis l’inspecteur Lagachette et j’enquête sur la disparition de votre directeur, commença-t-il. J’ai quelques questions à vous poser. Tout d’abord, comment vous appelez-vous ? 
– Jean-Claude Trouvetou. J’ai 35 ans. Mais ici, je suis « Monsieur Loyal ».
Victor examina l’homme. Il était musclé, le visage ovale et sérieux, des cheveux courts bruns, les yeux bleu acier et une moustache qui durcissait son regard. Il portait une cravate et un grand chapeau noir.
– Que faisiez-vous avant d’arriver dans le cirque ?
– J’étais chimiste au Brésil. J’ai voulu faire aussi des expériences en France, mais j’ai échoué. Un jour, je suis venu au cirque pour voir un spectacle et ensuite, j’ai voulu y travailler.
– Depuis combien de temps êtes-vous dans ce cirque ?
– Depuis dix ans. C’est Monsieur Marquez qui m’a engagé.
– Vous êtes marié ?
– Non, mon métier est très prenant et ne me permet pas d’avoir une femme et des enfants. Je préfère consacrer mon temps libre à fabriquer des feux d’artifice.
Cet artiste semblait un singulier personnage. L’inspecteur avait maintenant quelques renseignements sur l’homme. Il continua l’interrogatoire :

- Pensez-vous que quelqu'un dans le cirque avait de bonnes raisons d'en vouloir au directeur ?

- Oui : la lanceuse de couteau. Le directeur répétait que son numéro était nul. Elle en avait marre. Ce soir-là, j'ai vu le directeur marcher avec elle dans le terrain vague.

Chapitre 2

Le lendemain, l’inspecteur Lagachette, étonné par les propos de la veille, et voulant en savoir un peu plus, décida de réinterroger l’artiste. 
– Confirmez-vous ce que vous m'avez dit au sujet de la lanceuse de couteaux, Monsieur Loyal ?
– En fait, en réfléchissant bien, je crois que je me suis trompé. Je pensais que c’était elle, mais comme je revenais d'une fête, j’étais fatigué et j’avais un peu bu. En fait, je m'en souviens maintenant... c'était la dresseuse de chiens. J’ai même entendu des aboiements. Les deux femmes se ressemblent beaucoup, et toutes deux ont la même silhouette et les cheveux longs et noirs.
– Les aboiements, c’étaient ses chiens ?
– Oui, je me rappelle : j’ai vu passer un de ses bouledogues.
– Où étiez-vous ?
– J’étais assis sur le marchepied de ma caravane. J’aime bien fumer une cigarette en regardant les étoiles.
– Redites-moi ce que vous avez vu.
– La femme marchait avec le directeur et plus tard - ça m'est revenu ce matin - je l'ai aperçue accompagnée d’un bouledogue. Elle était penchée au-dessus de la margelle du puits. J'ai entendu le bruit d’un objet métallique qui tombait, comme celui d’une lame de couteaux. Puis la femme a parlé de la perte d’un couteau propre.
– Qu’est-ce qui vous fait dire que ce n’était pas la lanceuse de couteaux ?
– Elle est connue pour avoir très peur des chiens. Elle n’aurait jamais pu être accompagnée par un bouledogue.


L’inspecteur Lagachette, dubitatif, veut en savoir plus en allant rencontrer la dresseuse de chiens. Loupi, toujours très curieux a devancé son maître. Les bouledogues de la dresseuse, mal attachés, se précipitent sur Loupi et l’encerclent d’un air menaçant, en aboyant de plus en plus fort. C’est alors que Loupi grogne de toutes ses forces, faisant reculer les canidés. Ces derniers se rapprochent à nouveau en bavant et en grondant très fort. Loupi effrayé, recule, et, sans faire exprès, marche sur la télécommande de la télé qui se trouvait à l’extérieur de la caravane de la dresseuse de chiens. D’un coup, celle-ci s’allume et projette un western dans lequel un cow-boy tire avec son revolver. Les bouledogues, apeurés, s’enfuient, arrachant au passage un morceau du pantalon de l’inspecteur Lagachette, qui arrivait en courant, alerté par les gémissements de son chien. Furieux, l’inspecteur frappe à la porte de la caravane de la dresseuse de chiens. 
Voici mes remarques en vue de l'écriture du chapitre 3 :
- J'ai retiré du chapitre 2 les informations qui dévoilent la vérité car sinon,il n'y a plus de suspens à votre enquête.

- Pour une question de cohérence de l'histoire, j'ai aussi remanié par endroit le dialogue entre Monsieur Loyal et Lagachette.
Je vous propose :
- d'écrire le dialogue entre Lagachette et la dresseuse de chien. Celle-ci donne un alibi à l'inspecteur. Par exemple, elle peut affirmer que ce soir-là, elle n'était pas dans le cirque. Elle était allée toute seule au cinéma (écrivez un autre alibi si vous en avez un meilleur).

- Lagachette vérifie l'alibi de la dresseuse de chien et découvre qu'il est valable. Donc la femme qui se promenait avec le directeur avant sa mort n'était pas la dresseuse de chiens.

- Si vous voulez, écrivez une scène d'action où quelqu'un essaie de tuer Lagachette, mais Loupi le sauve.
